
K arine Joly, une blonde Ni-
çoise de 32 ans, était là, le 
30 novembre dernier, dans 

le ciel au-dessus du désert d’Ari-
zona aux Etats-Unis. 
La parachutiste azuréenne volait 
avec soixante-deux filles qui al-
laient battre le record du monde 
de grande formation en freefly 
féminin. Le précédent record 
était une formation à 41, en 2010. 
S’élançant de trois avions 
moyens porteurs, ces parachutis-
tes venues des quatre coins du 
globe ont réalisé une formation 
de 63 filles en vol, tête en bas. 
Onze Françaises étaient présen-
tes, quatre étaient dans le record 
dont Karine Joly, du CPN (Cer-
cle parachutiste de Nice). 

Karine Joly, qui êtes-vous ? 
J’ai 32 ans, je vis à Nice, au 
Mont-Boron et je suis designer  
à Monaco à mi-temps. J’ai 
commencé le parachutisme il y a 
dix ans à El Paso au Texas, puis 
la compétition en discipline 
artistique en 2009 (freefly) et 
suis devenue sportive de haut 
niveau en 2010. 

Où s’est déroulé ce record ? 
Aux Etats-Unis, à Eloy (Arizona). 
C’est au milieu du désert, dans 
une zone où il fait presque tout 
le temps beau. Les Américains y 
ont installé en 1991 le plus gros 
centre de parachutisme du 
monde, pouvant compter plus 
de 300 000 sauts par an. 

55 secondes de bonheur 
à 270 km/h 

Comment se sont déroulées  
ces répétitions ? 
Elles sont réalisées au sol pour 
que tout le monde mémorise  
sa place, simule ses prises et 
prenne les repères visuels précis 
qui lui permettront de s’orienter 
pendant son approche et à  
son poste dans la formation. 
Ensuite, on simule les trois 
vagues de séparation  
(le break). Le but étant de 
séquencer la fin du saut, répartir 
les groupes et ainsi disperser 
les parachutistes pour que 
chacun ouvre son parachute  
en sécurité. 

A quelle altitude  
avez-vous évolué ? 
Le temps nécessaire au break  
est plus important que pour un 
saut conventionnel, il dure plus 
longtemps et débute plus haut. 
Il faut donc augmenter la 
hauteur de largage. Au lieu des 

4 000 mètres habituels, la flotte 
des trois avions monte les 
parachutistes entre 5 500  
et 6 000 mètres. Au-delà de 
4 000 mètres, tout le monde 
inhale de l’oxygène pour éviter 
l’hyperoxie. Il faut limiter ses 
gestes pour ne pas se fatiguer  
et respirer calmement. 

Combien de temps  
ce vol a-t-il duré ? 
Le temps de chute libre a été  
de 55 secondes à peu près, le 
record quant à lui s’est joué à la 
dernière seconde avant le break, 
la dernière fille est venue 
« gripper » de justesse et il a été 
validé sur les photos prises par 
les trois photographes qui nous 
accompagnaient. Nous avons 
chuté à la vitesse de 270 km/h. 

Comment les filles ont-elles  
été sélectionnées ? 
Personnellement, j’ai commencé 
à participer à ce type de 
compétition en 2011 pour le 
record de France. Nous avons 
établi une formation à 40. 

Ensuite, j’ai pu participer au 
record d’Europe à 80. J’ai eu 
la chance de pouvoir voler  
de façon progressive avec de 
plus en plus de personnes. 
Aujourd’hui, je suis compétitrice 
nationale et internationale.  
J’ai une pratique suffisamment 
intense et l’expérience de  
ces précédents records pour 
participer à de tels événements. 

« Il ne faut  
rien lâcher ! » 

Avoir sa place dans la 
formation n’était pas assuré ? 
Non, et je suis consciente que 
l’expérience ne remplace pas la 
concentration. A tout moment, 
si je ne suis plus performante,  
à cause de la fatigue ou d’un 
excès de confiance, je peux faire 
une erreur et être sortie de 
la tentative qui suit. Il ne faut 
rien lâcher ! 

Vos impressions ? 
C’est génial de sauter avec des 
filles qui ont un bon niveau 

technique. C’est rare, et c’est 
agréable. De nombreuses filles 
viennent sauter régulièrement 
en parachute mais trop peu 
osent se perfectionner pour 
faire de la compétition ou 
participer à des événements 
comme celui-ci. Il faut 
encourager les filles à se 
dépasser, atteindre le niveau 
dont elles rêvent, participer à 
des moments forts comme ça. 

Quels sont vos prochains 
objectifs ? 
D’abord participer au 
championnat du monde de 
freefly 2014 ou 2016. Puis, 
commencer la compétition en 
simulateur de vol où le niveau 
est devenu incroyablement 
élevé. Enfin, participer à des 
super-rassemblements dans  
des endroits magiques. 

RECUEILLI PAR 
PIERRE BROUARD 

Contact : info@cpnice.com. 
Lieux de pratique du parachutisme dans la Région 
PACA : Le Luc (83), Aix-en-Provence (13), Gap-
Tallard (05), Avignon-Pujaut (84).

Le 30 novembre dernier à Eloy en Arizona (Etats-Unis), l’Azuréenne a retrouvé 62 filles de  
toutes les nations pour battre le record du monde féminin de grande formation de chute libre

La Niçoise Karine Joly s’offre 
un record mondial de freefly 

63 parachutistes féminines de tous horizons, dont la Niçoise Karine Joly, en vol libre dans le ciel 
de l’Arizona pour un nouveau record du monde.                                                                     (Photos DR)

 PARACHUTISME

Nice !!!! SportsSportsSportsSports 

Née à Lyon, 32 ans, Karine Joly 
vit à Nice, quartier du Mont-
Boron avec Grégory Crozier, 
lui aussi parachutiste sportif. 
- Membre de l’équipe Airwax (*). 
- Victorieuse de la Coupe  
du monde 2012. 
- Championne de France. 
- Triple lauréate de  
la Coupe de France. 
- Record de France de freefly à 40. 
- Record d’Europe  
de freefly à 80, puis à 96. 
- Record du monde féminin  
de freefly à 63. 
(*) http://airwax-skyteam.com.
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en bref
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